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A mon fils, que j’aime mal quelquefois, mais que j’aime fort
toujours.



A Edèze…
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« Si vous fermez la porte à toutes les erreurs, la vérité
restera dehors ».

Rabindranath Tagore













 








Les sept
erreurs du solo

















1. Vivre au passé



C'est fait. C'est fini.  Inutile d'y revenir, d'en ressentir
de la colère. Inutile de s'y accrocher à coup de colères, de
revanches, à coup de jugements, de justice, de coups de fils à ses
potes, à sa famille, de petites tractations et de grands cancans.
C'est fini. C'est dommage. C'est horrible.  Lâchez prise,
selon l'expression consacrée. Malgré tout. Le programme à venir est
chargé.










2. Se terrer dans l'échec





Une relation de couple rassemble toujours deux personnes. Au
minimum. Quand on ne compte ni la famille, ni les amis, ni les
conseillers, etc. La faute n'est donc jamais unipersonnelle. Cela
ne dédouane pas de s’interroger - un peu d’introspection n’étant
jamais un temps perdu. Mais un peu seulement,  pas tout le
temps.








3. Se mésestimer



Échouer dans sa vie de couple ne fait pas de vous une mauvaise
personne, une personne inutile. Si vous l'êtes et que vous venez de
vous en rendre compte, il vaut mieux tard que jamais. Pour le
reste, vous disposez désormais de temps, d’espace. Profitez-en pour
découvrir ce qu’il y a de meilleur en vous, ce qui vous fait vous,
d'exploiter ce que vous avez de meilleur à offrir. Il y a toujours
quelque chose. Il suffit de regarder au bon endroit.








4. Punir d’autres personnes pour ses
souffrances



Il vaut mieux être seul.e que vouloir absolument la compagnie d’une
personne ignorante/inconsciente de nos tares, de nos plaies, une
couche de peinture embarquée à son insu dans un processus de
guérison qui ne la/le regarde pas. Elle/il a accepté votre vie
malgré vos blessures, vos fractures ? Tant mieux. Mais
mérite-t-elle/il les souffrances que cela suppose, celles qu’il
vous faut encore panser ? Honnêtement ? Que dit cette accumulation
de relations étranges ? Vous font-elles réellement du bien ? Si
oui, tant mieux pour vous, une fois de plus. Mais font-elles
également du bien aux personnes concernées ?  Aussi ? 
Vraiment ? Sinon, pourquoi continuer ?








5. Ne jamais apprendre l’organisation ni l’adaptation



Votre vie ne sera plus jamais la même, autant s’y faire tout de
suite et s’organiser en conséquence. S'organiser ne signifie pas
(forcément) perdre toute spontanéité (je l'écris parce que je l’ai
pensé). Un brin d'organisation peut rendre la vie plus belle,
notamment en matière de finances. Il vous faut vraiment y penser
maintenant. Parce que seule, tout est différent. S'adapter n'est
plus une option.








6. Se contenter de peu lorsque l'on peut plus/mieux



Vous avez droit au meilleur. Vous avez le droit de rêver. Vous avez
droit aux rêves. Vous avez droit d’avoir la maison/l’appartement
qu’il vous faut, à l’endroit que vous souhaitez, avec la personne
que vous voulez. Vous avez le droit d’avoir le boulot qu’il vous
faut. Vous avez droit à cette promotion. Vous pouvez continuer de
rêver grand. Vous pouvez continuez de rêver. Vous en avez le droit.








7. Refuser le bonheur lorsqu'il vient frapper à votre porte



Khalil Gibran disait : « Lorsque l'amour vous fait signe,
suivez-le ».

Il disait encore : « L'amour est un mot de lumière, écrit d'une
main de lumière, sur une page de lumière ».

Allumons-là ensemble.








D'où me vient
cette sagesse ?


De mon expérience.















 









La fin d'une
histoire

















Pour nous tous, il y a eu une histoire.





Elle a plus ou moins bien commencé. Elle a plus ou moins duré. Elle
s'est plus ou moins bien terminée. Voici la mienne...





Belette est né d'une relation étrange, qui au fond n'avait pas lieu
d'être mais qui a été. La relation avec son père a duré deux ans.
Autant dire, rien. Un tumulte, une sorte de folie furieuse dans
laquelle tout s’est précipité, nous deux compris : les premiers
émois amoureux, le partage d'appartements affreusement petits, les
querelles, les violences verbales, physiques quelquefois, les
séparations, les réconciliations, les infidélités, les nouvelles
tentatives, un enfant, la séparation.



A qui la faute ?


OEBPS/Fonts/Latoitalic.ttf


OEBPS/Fonts/Latobolditalic.ttf


OEBPS/Fonts/Merriweatherserif300italic.ttf


OEBPS/Fonts/Latobold.ttf


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
te

&

”

Petit Carnet de route
d'une maman solo

Op.1

Dominique URBINO






OEBPS/Fonts/Merriweatherserif700italic.ttf


OEBPS/Fonts/Merriweatherserif700.ttf


OEBPS/Fonts/Latoregular.ttf


OEBPS/Fonts/Merriweatherserif300.ttf


